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<fe$ Dames
A Roger Bontempe:

Aux gens atrabilaires 
Comme exemple est donné 
En un temps de misère 
Roger Bontempe est né.
Vivre obscur, à sa guise, 
Narguer les mécontente 
Et gai; c’est la devise 
Du bon Roger Bontempe.

Impossible donc, de vous rendre 
triste, et les perles ne peuvent vous 
faire pleurer, même si elles sont 
délicates et cachées.

Vous seriez encore gai, je le de­
vine, si je vous disais: “ne me cher­
chez pas je suis enfermée par de 
hautes montagnes et c’est impossi­
ble de me trouver."

Je vous dirai seulement, “j’aime 
beaucoup la montagne, quand on la 
connaît, elle nous prend tout entier, 
on devient sa chose et rien ne re­
bute, ni fatigues, ni dangers parfois 
mortels, on veut toujours monter 
plus haut, Excelsior. Pourquoi, je 
l’aime? parce que l’âme vibre au 
contact de ces beautés, parce que 
c’est une école de volonté remar­
quable, parce qu’on se sent tout pe­
tit. dans la main de Dieu, loin des 
laideurs de la vie urbaine. Parce 
que aussi on connaît mieux son pays I 
"la douce terre canadienne” quand 
après avoir vu la plaine, on admire | 
ses belles Laurentides. . .

A votre tour maintenant.... puis- 
je connaître vos goûts

Perle des Laurentides.

Un papillon voltige dans le par­
terre de “Grande Soeur”. Quelles 
fleurs veulent l’accueillir? L. Agriculture 

plus grande 
de richesse d

pays.

Noua avoua une couple de j0 
lignée de lampes de table , 
nous offrona à des prix très 
duita. Voyez-les!

Papillon.
A Grande Soeur:

Ne me grondez pas! Je confesse 
avoir été un peu... beaucoup en­
vahissante. Pour racheter ma fau­
te, je promets de faire la morte la 
semaine prochaine à Perle des Lau­
rentides!

Achetez-le*І
Pittaway Jarvis Ц,A L/Wa LES SEIld RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.w Parle des Laurentides!
Ah! non, pas cela? Je me réserve 

le choix de la pénitence à vous im-

k'importance de 
n’est pas à < 

Tous les 
les effets,
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la semence, se i 
récolte comme І 

, épis. Voyonsj 
it les qualités qui 
пенсе et les nu 

réalisera

Ht Grande Soeur.tV*,ei
>•1

Trois ou quatre révérences aux 
frérots». . . aux soeurettes.

Vivent les rats!! je suis. . .

J A Rossignol:
Je me sens reprise pàr une vel­

léité dé voyages et 
sembler les aimer aussi c’est 
vous que Je viens cette fois.

Tête voyageuse.

Docteur Adolphe DrouinNB
B—.,... IWlllllnililllliiliriMliiliUMl irons pour

Une bonne aemewe
variété

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Souris.
montre déjà, il veut en élever le ni­
veau moral. PREMIER SOURIRE24 Juin Fête Légale lire de bonne 

Lt mélange. Par| 
L entend une varie 
Lez hâtive, bien a de] 
L dimat, résistant 
L à la vesce et ayanfj
leur marchande, h 

І її faut ensuite QU 
Lit exempte de maufl 
L inutile d'insiste|| 
Le minute de réflsiti 
Comprendre qu’il y aj 
Lises herbes qui « 
U nuisent de toutes ! 
[es champs sans qu’flj 
L d’en semer avec UH 

La semence doit eu 
Larrie et composéej

Mais à la chambre, 11 n’est d’au- 
C’est au souvenir du passé que naissent les grandes nations a dit cun parti. Ses idées sont impartia- 

Montalembert. . .
DU PRINTEMPS comme vous

les. II ne se préoccupe que du bon- ----------
Canadiens-Français, retrempons-nous dans notre noble passé, afin heur du peuple. Il défend ses idées Tandis qu’à leurs oeuvres perverses

avec un très grand talent oratoire. Les hommes courent, haletants.
Mars qui rit, malgré les averses,

trouve dans ses discours. Il publie J Prépare en secret le printemps, 
toiie de notre fête nationale, qui a lieu le 24 juin, jour de la Saint-Jean- l'histoire des Girondins. Le сагас- !
Baptiste. Elle fut instituée par Duvernay, “aux jours les plus sombres tère Impartial et généreux de La- Pour les petites pâquerettes, 
de la tourmente politique qui menaçait d’engloutir ce que nous avions martine se révèle dans la Révolu- Sournoisement lorsque tout dort,
de plus cher.” tlon de 1848. C’est pourquoi sa po- 11 repasse des collerettes

Chez tous nos ancêtres, d’après le témoignage de Benjamin Suite. 1 pularité est si vite usée, dans les Et cisèle des boutons d’or, 
ces mots de Saint-Jean-Baptiste réveillaient alors, des souvenirs puis- : élections alors que Louis Bonapar- 1 
sants; c’était l’un des beaux jours qu’ils aimaient à célébrer. і te le futur (Napoléon III) le battit Pans le verger et dans la vigne,

A leur exemple, nous tenons à coeur de fêter encore de nos jtfürs, і par des milliers de voix de majori- И s’en va, furtif perruquier, 
le 24 juin et l’heure est arrivée de donner force de loi à la fondation té. Ce coup lui fut extrêmement j Avec une troupe de cygne,
du grand patriote Duvernay, de rendre le 24 juin, fête légale. dur. ! Poudrer à frimas l’amandier.

Le 26 février dernier, la chambre législative a adopté ce projet à 
l’unanimité. Le bill sera soumis dans quelques jours au conseil légis­
latif et espérons-le nous aurons gain de cause. Lamartine a 60 ans. Il voudrait j Lui, descend au jardin désert

Nous voulons que notre fête soit une station où toute notre race 1 se reposer, mais il a contracté des I Et lace les boutons de rose 
puisse s’arrêter une journée entière, où sur les hauteurs déjà glorieuses dettes énormes, 
que ses efforts ont su atteindre, elle puisse embrasser l’espace parcouru, ! de travailler encore vingt ans pour 
■onder du regard la route qui s’ouvre devant elle, pour s'assurer qu’elle : Se libérer. (Voir préface des confi- ! Tout en composant des solfèges, 
euit le droit chemin et après s’être ainsi retrempé dans son passé, pou- dences). Qu’aux merles il siffle à mi-voix,
voir reprendre sa marche vers les sommets avec plus de force, de patrio- Malgré tous ses efforts, il ne par- ■11 sème aux prés les perce-neiges 

-tisme, de courage. t vient pas à acquitter toutes ses dèt- Et les violettes aux bois.
La Chambre lui vote 50,000

francs. Ce don ne fit que l’exaspé- Sur le cresson de la fontaine
Espërons-Ie. à chaque retour de cette grande solennité, tous les rer et l'insulter. Où le cerf boit, l’oreille au guet

Canadiens-français sans exceptions se feront un devoir patriotique de

d’y puiser les forces pour l'avenir.
Je n’entreprendrai pas de revivre toute notre radieuse histoire, ce ! Son talent de poète épique se re­

ferait trop long, mais je me contenterai de jeter un coup d'oeil sur l’his-
A Chaperon Rouge:

Vous courez toujours?. . . Consultation: 10 à midi, 2 à S p.m., 7 à 8
Petit Poucet.

A Peuplier de Lombardie:
Je rends grâce au "coup de 

vent” qui a frappé si fort vos та-
TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8375.

I meaux.
Vos lignes m’ont ca%sé un très 

; réel plaisir. Souvenir affectueux.
Spectral.

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
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CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

GLOIRE
La gloire est un fantôme,

bre passagère,
Qu’on croit toujours atteindre, et 

qu’on ne peut saisir; 
Une coquette mensongère 
Qui, par le dépit même, Irrite le 

désir, ixt

[ormes en grosseur 
L’amande du grain ] 

une rése

IVe Période: Celle de la lutte 
pour payer ses dettes. La nature au lit se repose; une om­

it germe, 
re destinée à alimq) 
plante. Plus cette II 
ibondante, toutes co! 
l'ailleurs, plus la plati 
reuse au début et an 
je se développer rapl 
grains petits, légers*! 
rent germer mais leal 
produiront seront f

Dis-moi ce que tu manges, je te 
dirai ce que tu es.

SOUPE AUX PATATES 
1 carotte, 1 oignon, 2 grosses pa­

tates hachées fin. Faites bouillir et 
passez à travers une passoire puis 
ajoutez poivre et sel au goût, ajou­
tez un morceau de beurre de bonne 
grosseur et une pinte de lait, faites 
donner un bouillon et servez.

Chaussures ElégantesIl est donc obligé j Dans leur corset de velours vert.

CHEZChômer notre fête sera donc pour le peuple canadien-français un tes 
avancement rapide vers le progrès.

La gloire n’est jamais où la ver­
tu n’est pas.— Le Franc.

La gloire des grands hommes se
Il mourut en 1868, âgé de 78 ans. De sa main cachée il égrène

remonter le cours des années et de mettre en regard, d'nn cOté. "la fai-1 très résigné, et après être revenu à Les grelots d'argent du muguet, 
blesse de notre origine et les épreuves du passé” et de l’autre, “les for­
ces de notre condition présente et nos espérances d'avenir.” Baker & Co. I CaMACARONI AU NATUREL SUR UNE FONTAINE

і ses sentiments religieux .
FLEUR DE LYS.

Faire cuire 1-2 livre de macaroni ____
: Sous l’herbe, pour que tu la cueilles dans 2 pintes d’eau bouillante sa-j Vois-tu, pasant, couler cette onde, 
'11 ™et la fraise au teint vermeil lée. Refroidir et égoutter. Ajouter | Et s’écouler incontinent?
Et te tresse un chapeau de feuille 2 c. à table de beurre et 1-4 lb. de Ainsl fait la gloire du monde,
Pour te garantir du soleil. fromage râpé. Servir chaud. Si l’on ! Et rlen Que Dieu n’est

Ainsi, tont en mettant en pratique notre belle Revise “je 
viens" nous réaliserons, ce grand et noble rêve de grandir toujours. 
Oui. notre race a l’amour de l’idéal et si toujours elle se passionne pour 
des idées plutôt que pour des intérêts, je crois assurément à sa grandeur
future.

me sou-
ILA CHARITE і ALLE DE THE | 

LA SALLE D|
permanent. 

—Malherbe.
і désire un macaroni au gratin, met­

tre cette préparation dans un plat 
creux beurré, saupoudrer le dessus 
de chapelure et de fromage râpé, 
faire gratiner au fourneau.

63 rue Rideau, OttawaI Puis lorsque sa besogne est faite 
Saint-Vincent de Paul apprend ; Et que son règne va finir, 

un jour qu une fête splendide se, Au seuil d’avril tournant la tête

ETUDE SUR LAMARTINE réTOlat,on de 888 ,dées de la pieose mère "d,t: "Printemps'tu peui Tenir!"LlVUL JÜK LAMAKllPIt Il «t penmadé que ,-homme comm," i, avait souvent donné Théophile GAUTHIER.

peut progresser moralement, que la 1 „„„ -, A . ... . . . „’ 4 ” des conseils à Anne d’Autriche, ill
doit na^ яр AAiiЄ*«4e*! *ЇЄ| avait- à ce titre ses entrées à toute me us roi, elle ajoute: “Quelles per- 

Пе période de sa vie (1820-1840) d»« t,,”. „Т ь heure' à >a I les, du reste, auraient l'éclat d'une
«et 1 époque de production litté- un sec ours sur nrnrVn’ e 11 est douMement préoccupé de seule larme tombé des yeui de Mon-
^ " "‘V™. ™™a"eL 11 en-: la Relue qui dépense tant d'argent ! sienr Vincent! #- ta -

Lamartine « maria en 1821 avec У» d“> ‘e=adre nat°"L La nature ponr pIalre aax vaDiteux ce solr.là, I ivnVc: Occupez-vous à faire le
__ (Anna re exa e. T et de ses enfants trouvés qui vont bonheur d’autrui, le votre viendra
Blmch). Il entra dans la diploma- Lamartine incline vers le panthéls- mourir de faim 8, ceJe d.ètreltont senl. 
tie grâce à ses succès littéraires. Le me Ces Idées de panthéisme pa- généreux.
•accès des méditations est intime- raIs8ent dans Ies “Harmonies”.

“THE JULlGRANDE SOEUR.

Lunches et Thé d’i 
«Pour les parties:! 

de Skis et de G 
Salles gratuites poj

471 RUE SOl| 
Tél. Queerfi

LES COQUILLES D’OEUFS
Ne jetez pas les coquilles d’oeufs, 

ménagères écononms^ Pulverisez-les 
le plus fin possih^Jfc. mélangez-les 
à la pâtée de v^Hjules. Ou bien, 
mettez de chif­
fon humide et serv«^ous-en pour 
frotter les marmites, casseroles etc. 
Elles seront parfaitement nettoyées.

(Suite) ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

TAXIDERMISTEune anglaise convertie

E. MILES poisson:
Cordon Bleu. Serins chanteuip 

Le meilleur exh||iii 
aux exposition* 

1922-162

Il n’hésite pas, il arrive jusqu’aux QUESTION LITTERAIREnt lié à son entrée dans la vie 
diplomatique.

Lee nouvelles Méditations furent tique.

II était tout, étant donné ses idées salons avec son pauvre habit, sa 
que Lamartine entrât dans la poli- barbe inculte et ses cheveux blancs 

П Ta faire ■" voyage en "Reine, dit-il. vous allez à 
publiées en 1823. Bien que ce re- Orient ponr enrichir son esprit, le fête. Il me tarde aussi de procurer 
eaeil soit peut-être supérieur aux nombre de ses sensations. Lorsqu'il une fête anz pauvres/oiselets mon- 
premières Méditations, il n'eut pas revient en 1833, il apprend qu'il I rant de faim dans leurs nids et qui 
le même succès. Lamartine retour- est député. Il commence une rie • sont les enfants trouvés

en Italie et à Florence où U eut politique assez active, mais qui lui j Mes mains sont vides, mais bénie 
en duel avec un florentin que cer- laisse le temps d’écrire des 
tains

ECONOMIE DOMESTIQUE
j Que veut dire cette expression: l 
Coudre la peau du renard à celle 

і du lion? Articles de CoiffureComment il faut serrer les vête­
ments d’hiver.—Plus les vêtements 

Réponse: Le lion étant, le sym- sont tachés, plus les mites les choi- ! 
! bole de la force et le renard celui sissent pour y déposer leurs oeufs.
; de la ruse, coudre la peau du re- EUes ont urle prédilection pour les

pour vous; car: nard à celle du Hon. c’est joindre la taches de graisse. Il faut donc pas- 
passages des Méditations II publie Jocelyn, épopée rustique, vous n’avez jamais refusé de les j ruse à la force ser tout d’abord une inspection ml- j

avaient blessé. Il démissionna en oeuvre condamnée per l’Eglise mais secourir.” ! ----- ---------------------- nutieuse de tous les effets d’hiver.
1828 et publia les harmonies en d'une grande valeur: oeuvre qui se Anne d'Autriche avait 14., Les mites n'aiment pas la lumière
11,0 ressent cependant de la hâte avec grande et sensible, elle se regarde ! PES8EZ A SAINT-JOSEPH? dn Jonr et cherchent l'obscurité

Pour plusieurs lecteurs, les Hur- laquelle 11 l'a écrite. "Jocelyn" eut rougit de son luie et détachant les !   Aos8i Je recommande de pendre les
Sonies sont le meilleur recueil de nn très grand succès. "La chute pierreries de son front, les bracelets Ce mola lui est consacré: ne l'on- effets de laine sur des cordes en
vers de Lamartine. Elles présen- d'un ange." publiée en 1837 fut un de ses poignets, elle jette le tout l,llons pa8' Notre Seigneur Jésus- I’icin soleil pendant un jour entier,
test un bel ensemble, sans lacunes échec dont Lamartine ne se releva dans les mains du pauvre prêtre ! Chrlat dans un certain entretien Les battre ensuite et enlever les ta-1
«sans faiblesses. pas. Vous vous privez de ces magnl- і aVeC Sa,n te-Marguerlte de Cortone ! ches- O». Place les vêtements dans

La révolution de 1830 est un Eu 1839, Lamartine publie les . Tiques perles de vos cheveu* en un ; lui recommanda la dévotion à St- j des sacs de papier (des journaux 
triomphe pour les Idées libérales et Recueillements qui passent presque pareil soir? dit une dame Votre ! Jo8eph et lul doane aTia d« ne lais- collés les uns après les autres) par­
ce qui attire Lamartine vers la po- inapperçus. coiffure "est tout en désordre; corn- і 8ег a'écou,er aucun jour de la vie ■ faitement fermés pour que ces In-
“*«** Ше période—Vie politique inten- meut réparer tout cela?” 8ana lui rendre quelque hommage. [ sectes n’y pénètrent pas.

»c- Pour Lamartine, la vie pollti- j Et sans s'émonvolr, la reine cnell-1 ----------------------- -— ! chacune de cea enveloppes de
dîne vtrs4 un'gouv.^emi^!’!,!, in* 4Ue ,Mt °ne Tie de 1018 11 Mtlme le anI nombreux bouquets une gra-1 LE PIETON A TOUJOURS
cratlnn , Л e™ ent démo" une le devoir d'nn homme est de se ciense rose, et la passant dans ses ] _______
entique. fondé «or la volonté des donner à ses contemporains ce qu'il cheveux 
meilleurs éléments populaires, et fait avec beaucoup de générosité.

, 8011 **,l0B 1 la chambre est très ne vaut-il pas des bijoux taillés par
tait. T1 ataolntl8te d abord, énergique: il travaille surtout an la main des hommes?" 
beline doue ver, le. idées libérales point de vue ««lai qu'il estime le 
Crtt* évolution politique est liée à plus important.

W. J. DIC
178)4 RUI 

Tél. Qneei

vers. ; soit leur misère
Perruquçs et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

SELLIER

ARRET]
Voyez nos spécialités.

Faites répaii
harnI

FOURRURES

FOURRURES Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

CH ESTE]Personnes laissant la ville.
4 Sets de fourrures pour 

dames, $3.00 à $10.00.
4 Tours de cou, $3.00 à 

$10.00.
Manteaux en marmottes 

garnis en seal $45.00.
Manteaux en mouton de 

Perse garnis en sable $125.
Toutes 

rares à
Les propriétaires s’en vont 
dans l’ouest.

! 1249 RUE]

Mettre
Au point de vue politique, La- COIFFEVR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 AXSpa-

| pier dans un sac de toile avec des : 
TORT : bouts de cigares, marrons d’Inde, 

poivre.

tULEUR A L’Hl
Par engagement: Tél. Queen 2240. G. F. QU-

“ІОИ I*”” ,rop ',lle' ' ' ™aa Avoir soin de mettre une étiquet­
erez renversé une dame. sur chaque sac afin que. l'autom-

—Cest sa faute, monsieur l'a- ne venu, vous ne soyez pas obligés 
Et puis, voyant briller une larme j lentement' ** * ‘ 4U‘ а11“" ,rop d'ouvrir chaque paquet pour sortir 

Le prolétariat se dans les yeux du saint, chargé T08 effets-

de nouvelles lour­
des prix très bas. Poseur du fameuj 

l’Huile Ait) 
Manufacturé à 0( 
opération avec g i 
nu Théâtre Impéî 
des centaines de: 
et magasins.
17 AVE CARON, 1 

___ Tél. S. 144

“Cette rose est-elle laide? Cela -O-

133, RUE SPARKS OTTAWA36 RUE SOMERSET

Tél. Queen 7500Jean RJ Madame Bon Conseil.
І» »Ш*'іЄ.‘»*яЄмг,в>*Є;:Г «і»*»:»'-:* MM«M«.

її*• ■' М'-И'.| f I I I • • t І і • —Les dames Charmin’
—Elles ne savent rien de plus 

= que les autres.
i —Ça se peut. La Phrosine m’a 
avoué qu’elle ne savait même pas 
8jn nom de famille.

—Il sera sorti de chez elles sans 
dire où il allait. Comment veux-tu 
qu’elles devinent qu’il s'est abrité 
chez nous?

—Vrai, c’est un hasard qu’il soit 
| venu jusqu’ici! On sait que nous 

retirons la planche la nuit et que 
nous n’ouvrons jamais,—pour c’te 
bonne raison que personne ne vient

; te. rampant sur les dalles, se traî­
nant sur les coudes et les genoux, 
la Loupiaude ae glissa vers la toile 
qui abritait la couche du 
Prudente et lente, avec 
plesse agile de couleuvre, la fem­
me se faufilait parmi les cordes, les 
planches et les débris sans qu’on 
perçut le moindre frôiement.L’hom- 
me, pendant ce temps, non moins 
silencieusement, couvrait les der­
nières braises de cendres, si bien 
que l’immense caveau 
plongé dans les ténèbres, 
aussi habitué que la Loupiaude à 
se mouvoir dans le noir, le vieux, 
â son tour, s’aplatit, s’allongea et, 
vautré, se coula en vrai reptile 
le retrait de muraille où le Jeune 
homme somnolait.

ment, mais solidement, le bâillon 
sous la nuque: presque aussitôt les 
mêmes doigts, pareils aux tentacu­
les d’une pieuvre, lui saisissaient 
les chevilles. Il lança 
talon dans le vide, en ruade éper­
due, mais, d’un seul coup brutal, 
ses jambes furent prises.

FEUILLETON DU CANADIEN
fet, d’être tué, assassiné par « 
propres parents, sans pouvoir le! 
faire comprendre qu’il était le! 
fils. En ce supplice d’impuissanj 
où les liens le paralysaient et 
bâillon le rendait muet, tout j 
qu’il endurait de souffrance lui jM 
lit des yeux en grosses larmes Q| 
roulèrent brûlantes sur ses joui 
froides.

Cependant, la Loupiaude sort# 
tandis que l'homme restait auprl 
de l’fttre. Dans l’extraordinaM 
surexcitation cérébrale des dernl 
res minutes qui lui restaient à І 
vre, Paul entendit, comprit, devil 
que la femme allait ouvrir la poj 
du fort, qu’elle posait la planche! 
dessus de la douve et que les И 
leurs d’épaves, sans doute pour I 
laisser, en cas d'enquête, aucol 
trace de meurtre, aucune tache I 
sang, allaient l’emporter hors 4 
fort, peut-être pour l’égorger 4 
l’étrangler sur la lande.

: seulement d'une bave de rage im­
puissante!

Assurés que l’étranger était dans 
l’impossibilité de se défendre et 
d’appeler, les Loupiau relevèrent la 
toile à voile qui cachait la paillasse, 
afin de mieux surveiller les mou­
vements de leur victime. Et, sans 
le moindre scrupule de laisser en­
tendre ou de laisser voir ce qu’ils 
allaient faire, le vieux ranima le 
feu, la vieille alluma la chandelle ; 
tous deux parlèrent à haute voix 
sans plus d'attention pour l’étran­
ger que s’il était déjà mort:

—Perdons pas de temps. Va le 
fouiller.

La vieille retourna les poches du 
jeune homme qui frissonna au con­
tact de cette main voleuse, la main 
de sa mère!

—-Ça ne lui va pas qu’on rafle 
sa galette, constata le vieux dans 
son rire d'ivrogne. Il se tortille 
que c’en est rigolo.

La Loupiaude apporta son butin. 
L'homme ouvrit le portefeuille, sai­
sit entre ses gros doigts la liasse 
débordante des billets de banque, 
les sortit d’un seul coup.

—V’ià de quoi, la vieille, et pour 
longtemps, — fit-il. —^Mathurin en 
restera penaud. C’est pas près que 
nous quittions le fort, maintenant.

Un vague espoir ranima le jeune 
homme. Son coeur battit éperdu­
ment. Loupiau, de ses doigte cal­
leux, feuilletait les papiers conte­
nus dans le portefeuille. Quelques- 
Uns portaient le nom de Bressol. 

j S’il allait en

Paul était peut-être sauvé. Mais, 
ayant constaté qu’aucun billet de 
banque ne restait entre ses pape­
rasses, Loupiau referma le porte­
feuille et le Jeta dans le feu.

—J’ai l’argent. . . le reste, Je 
m’en fiche. -

Il glissa les billets de banque en­
tre sa chemise et sa peau, puis or­
donna:

—Passe-moi le porte-monnaie.
Soumise, elle le tendit sans même 

l’avoir ouvert. Il constata :
—Deux jaunets et six balles §n 

pièces d’argent. . . ça va! C’est 
avec ça qu’on paiera le Gavroc; ça 
sera plus prudent que de payer en 
papier.

Puis le porte-monnaie, vidé, brû­
la avec le portefeuille. Le vieux dé-

—Les clefs et le canif, laisses-y. 
A rien retrouver sur lui, on aurait 
des soupçons. Maintenant, tu sais 
ce qui nous reste à faire. . . faisons 
vite pendant qu’il fait encore nuit.

Paul ferma les yeux. Pénétré 
d’horreur, 11 grelottait de la tête 
aux pieds, moins par terreur de 
l’effroyable meurtre qu’ils allaient 
accomplir que par désespoir de 
constater que son père et sa mère, 
si brutes tout à l’heure, semblaient 
secouer leur ivresse et redevenir 
consciente pour achever, plus sûre­
ment leur forfait. Et Paul Bressol 
pensait:

—Ah! je les préférerais lvres- 
morts, délirants, fpus d’alcool pour 
une telle atrocité!

!
tULEUR A L'1voyageur, 

une sou-

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÊY

AVEZ-VOUiun coup de

Le Brûleur à l’Hi 
[efficace sur le n 
'non venez au

No 318 RUE 
et votre problème 
*age sera résoud 
Pour toutes.

Tél. Queen j

rappro-
chéez, serrées l'une contre l'autre 
dans un noeud coulant, 
paralysé, étouffant à demi, sa poi­
trine se soulevant avec peine sous 
le genou qui l'oppressait, il sentit 
encore qu'on lul ligotait les bras.

Et, ainsi

Wnuti ІЦ»'ИЧДИ»«*М«1 I t r e l eve r e e e e іі?»иЄг*«Є'm e І Є І Є'ЄітЄ:.Г .*
se trouvaKo 15. te Jeune fille lui devenait plue chè- 

Un instant il avait eu l’idée de re à Présent qu’elle restait son unl- 
I fuir pour ne plus jamais revenir, QQe espérance de bonheur! A l’évo- 

pour ne plus jamais rien savoir de <,uer- ton imagination, d’abord éper-
ces bandits.

Puis,

Arraché à son rêve, réduit à l’im­
puissance par cette traîtrise, ne dis­
tinguant pas ses ennemis dans cet­
te obscurité où

ЩЩЩРЯШВШЯШЩДШЩдщШШШ/ЩШЯЯШШШШЯШШШШШШВІЩВШ—On le cherchera partout 
Puis, cette fuite lui dtte de douleur, s'alanguissait d’une de le chercher ici. Et si on vient

avait semblé lâche comme une dé- somnolence reposante. Peu à peu 11 ie chercher, il n'y sera plus! Ça te
• •ertlon. Et, fidèle à sa mission, и ; ferma les yeux, étreint de ce songe gêne-t-ll? Moi. je m’en charge.
| •'était dit qu’il ferait son devoir, ’ consolant que Marie ne l’abandon 
^ coûte que coûte, jusqu’au bout. Il nera,t Pa*< qu’elle chercherait avec 
Г reconnaîtrait ses parente, miséra- lui* Quelle trouverait un remède 

blés et décriés, assurerait leurs|à 8a douleur. . . 
jours et ferait l’impossible 

les réhabiliter

LN8 TURCS

ses ennemis le 
voyaient si bien, le malheureux ne 
pouvait manifester son désespoir 
que par les frémissements convul­
sifs et désespérés de tout son être. 
Le Plus horrible était ce lambeau 
d’étoffe qui comprimait ses lèvres 
murmurantes, qui l’empêchait de 

un : enfer.

BAINS “JIT. 
ET “HYIUne si belle | Sous sa toile Paul ne s’aperçut i 

retrouverait jamais. Et Pa® Q°e feu s’éteignait. La pièce j 
je vois pas d’antre moyen de sortir était maintenant plongée dans les 
du pétrin. Il a de l’argent. . . il en j ténèbres que rien n'avait 
à plus que j’en avons besoin!

—Ça me gêne pas. 
occasion

des plus m<
encore

Il ne bougeait plus depuis long­
temps quand les deux vieux, la pru- 

—J'approfondirai leur vie. —- se melle claire maintenant, se rappro- 
lpétait-il énergiquement,—Je con- chant, s’accroupirent devant le 
aîtrai toute leur misère et peut- foyer. Et tassés l’un contre l’au­
tre puiserai-je là cette pitié néces-’ tre par peur de la pensée qui les 
lire an pardon.. і hantait, par peur aussi d’être en-

Dans la fièvre même de son dé- j tendus, Ils échangèrent quelques 
espoir, U s’attachait à cette idée. Paroles dans leur souffle 
(fléchissait, cherchait par quel d'alcool: 
wyen il y pourrait parvenir. En

troublé sa rêverie, quand, soudain,
Ils parlèrent de plus en plus bas, j on lui appliqua brutalement 

à phrases plus brèves, complétant1 bâillon sur la bouchet Deux mains 
la mutuelle entente de leur projet maigres et nerveuses, enfoncées І"! au88,t6t re"

lâchés, son bâillon arraché, si les 
misérables pouvaient seulement en­
tendre, de sa bouche, quelques 
mots: "Votre fils! Je suis Paul 
Bressol, votre fils!” Et malgré l’ef­
fort puissant de sa volonté tendue 
pour hurler cela, 11 parvenait à pei­
ne à remuer ce bâillon d’un gémis-

1»6H RUE

N’avait-il pas la certitude Tél. QmLa vieille rentra, fit signe 
l'homme que tout était prêt, P* 
demanda, désignant le parties* 
qui séchait encore devant le feu- 

—Qu’est-ce qu’on va faire de Ç* 
Aurait peut-être mieux valu le 1 
laisser sur le dos.

—Plus moyen de lui remetti 
maintenant qu’il est ficelé. Fiche 
nippe au feu.

par des gestes furtifs et tragiques, j dans ses joues, lui maintenaient ce 
Puis, d’accord, ils se turent de nou- bâillon sur les lèvres. D’instinct, 
veau, s’immobilisèrent devant cet- dans un sursaut de défense, le jeu- 
te flamme mourante et verte de la homme essaya de se redresser, 
tourbe qui rendait leurs faces livl- de lever les bras pour arracher ce

chiffon de laine qui l'étouffait;
L’oreille dressée, lie saisissaient, І таій un <?enou recoucha sur la 

derrière la toile, une respiration Ра1,іавяе- lo* écrasa la poitrine, et 
douce et régulière à croire que l’in- \ de* doigts de fer lui recollèrent les 
connu dormait. L'homme, à la dé- bra^,e lon$ du corps. Paul sentit 
robée, eut un geste de commande- alors’ dans une stupeur d’angoisse, 
ment. Alors, sans bruit, tenant un 1®* deux mains osseuses lui soule- 
chlffon de laine dans sa main droi-

VTTRes ~ |

HORWOOD G!
brûlant

402 RtJB

тт0ЩШt Hein, de «onpçon et de hsl-1 —On ,-inquiéter, de lui]
mtnen la souvenance de cet-;

Tél. Q. i
NoSf «Pénalité: 

Miroirs, Vitre dessus
sement confus, sourd, incompréhen­
sible. Cette laine sale absorbait la 
révélation suprême, 
ni déchirer la loque aveé ses dente 
ni même la mordre; il la mouillait

(A suivre)
;о?,а,0е,7Дг£:

en feui 
ГетІ8 à neuf.

II ne pouvait y
doit toujours mesurer aux 
dont ils se sont servis pour l'nct 

Cela lui paraissait atroce, en ef- гіг. — Larochefoucault.
—Qui ça?

ver un peu la tête et lul nouer vive-1
tirer un et le lire:
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